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(54)  Installation  de  planage. 

(57)  L'invention  a  pour  objet  une  installation  de  planage  sous  traction  de  bandes  métalliques  comprenant 
à  l'intérieur  d'un  bâti  (10),  au  moins  deux  unités  de  flexion  (3,  3')  décalées  longitudinalement  et  placées 
respectivement  au-dessus  et  en  dessous  de  la  bande  portant  au  moins  un  cylindre  de  travail  (4)  monté 
rotatif  autour  d'un  axe  transversal  (40). 

Selon  l'invention  le  châssis  (30)  d'au  moins  une  unité  de  flexion  supérieure  (3)  est  monté  rotatif  sur 
deux  tourillons  (33,  34)  alignés,  autour  desquels  l'ensemble  de  l'unité  de  flexion  (3)  peut  tourner  entre 
une  position  de  travail  pour  laquelle  le  cylindre  de  travail  (4)  est  tourné  vers  le  bas  et  dans  une  position 
renversée  pour  laquelle  le  cylindre  de  travail  (4)  est  tourné  vers  le  haut  et  peut  ainsi  être  facilement 
entretenu  ou  remplacé. 

L'invention  concerne  spécialement  la  fabrication  et  le  parachèvement  de  bandes  métalliques  et  peut 
s'appliquer  non  seulement  aux  planeuses  proprement  dites  mais  aussi  à  tout  dispositif  agissant  par 
flexion-traction,  par  exemple  pour  la  correction  de  tuile  ou  de  cintre,  ou  bien  pour  briser  les  oxydes 
dans  la  ligne  de  décalage. 
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INSTALLATION  DE  PLANAGE 

L'invention  a  pour  objet  une  installation  de  pla- 
nage  sous  traction  d'une  bande  métallique  et,  plus 
précisément,  des  perfectionnements  facilitant  l'entre- 
tien  d'une  telle  installation. 

L'invention  se  rapporte  spécialement  aux  machi- 
nes  à  planer  utilisées  dans  les  différents  secteurs  de 
la  métallurgie  en  vue  d'améliorer  les  caractéristiques 
mécaniques  et  la  planéité  des  bandes  de  métal  pro- 
duites  dans  une  installation  de  laminage. 

D'une  façon  générale,  une  machine  de  planage 
comprend  un  certain  nombre  de  rouleaux  définissant 
un  trajet  ondulé  et  lesquels  la  bande  défile  et  subit 
sous  traction  des  déformations  permettant  le  planage. 
A  cet  effet,  la  machine  comporte,  à  l'intérieurd'un  bâti, 
au  moins  deux  unités  de  flexion  décalées  longitudina- 
lement,  respectivement  une  unité  supérieure  et  une 
unité  inférieure,  placées  respectivement  au-dessus  et 
en  dessous  de  la  bande  et  des  moyens  de  commande 
séparés  de  déplacements  verticaux  de  chaque  unité 
de  flexion,  transversalement  au  plan  de  défilement  de 
la  bande,  entre  une  position  réglable  de  planage  et 
une  position  de  repos  écartée  de  la  bande.  Généra- 
lement,  une  telle  machine  comprend  un  certain  nom- 
bre  d'unités  de  flexion  successives  telles  que  : 

-  un  ou  plusieurs  ensembles  de  planage  propre- 
ment  dit,  constitués  chacun  d'une  unité  de  flexion 
supérieure  et  d'une  unité  de  flexion  inférieure, 
réglables  verticalement  par  des  systèmes  méca- 
niques  ou  hydrauliques  ; 
-  une  unité  de  flexion  portant  un  rouleau  "correc- 
teur  de  tuile"  réglable  verticalement  par  un  sys- 
tème  mécanique  ; 
-  une  unité  de  flexion  portant  un  rouleau  "correc- 
teur  de  cintre"  ou  de  "décambrage"  réglable  ver- 
ticalement  par  un  système  mécanique. 
Différentes  configurations  de  machines  peuvent 

être  utilisées  selon  le  domaine  d'application. 
Chaque  unité  de  flexion  comprend  un  châssis 

s'étendant  entre  deux  extrémités  placées  de  part  et 
d'autre  de  la  bande  et  portant  un  cylindre  de  travail 
monté  rotatif  autour  d'un  axe  transversal  à  la  direction 
de  défilement  Généralement  le  cylindre  de  travail  est 
de  faible  diamètre,  en  particulier  dans  les  unités  de 
planage,  et  prend  appui  sur  deux  rangées  écartées  de 
galets  d'appui  ou  bien  sur  deux  cylindres  intermédiai- 
res  qui  sont  eux-mêmes  en  appui  sur  trois  rangées  de 
galets,  l'ensemble  formant  un  "équipage  de  planage". 
Mais  si  les  proportions  le  permettent,  par  exemple 
pour  la  correction  de  cintre,  le  cylindre  peut  n'être  sup- 
porté  et/ou  maintenu  qu'à  ses  extrémités. 

En  cours  de  fonctionnement,  la  production  peut 
nécessiter  le  remplacement  des  cylindres  de  travail 
et/ou  des  cylindres  intermédiaires  ou  même  de 
l'ensemble  d'une  unité  de  flexion  complète,  pour  net- 
toyage,  entretien,  ou  mise  en  place  de  cylindres  de 

diamètre  différent.  A  cet  effet,  il  est  intéressant  d  uti- 
liser  un  dispositif  de  démontage  intégré  à  la  machine 
et  comportant  un  support  monté  coulissant  transver- 

5  salement  dans  le  bâti  de  la  machine,  actionné 
manuellement  ou  à  l'aide  d'un  actionneur  tel  qu'un 
vérin,  et  qui  permet  d'enlever  l'unité  de  flexion  néces- 
sitant  un  entretien  pour  l'écarter  latéralement  sur  un 
côté  de  la  machine,  la  bande  métallique  pouvant  res- 

te  terdans  la  machine,  soit  à  l'arrêt,  soit  en  cours  de  défi- 
lement.  Généralement,  dans  une  telle  installation,  les 
différents  moyens  de  commande  sont  placés  sur  un 
même  côté  de  la  bande,  l'opérateur  étant  placé,  avec 
son  pupitre  de  commande,  sur  l'autre  côté  et  c'est  du 

15  côté  opérateur  que  peuvent  être  écartées  les  unités 
de  flexion  en  position  de  démontage. 

On  peut  être  amené  à  effectuer  le  démontage 
d'une  seule  unité  de  flexion  ou  de  plusieurs  unités  en 
même  temps.  Lorsque  l'on  veut  remplacer  une  unité 

20  de  flexion  complète  ou  bien  plusieurs  unités,  on  les 
retire  du  côté  opérateur  grâce  au  dispositif  de  démon- 
tage  puis  on  effectue  leur  remplacement  à  l'aide  d'un 
moyen  de  manutention  extérieur  tel  qu'un  pont  rou- 
lant.  La  ou  les  nouvelles  unités  de  flexion  sont  alors 

25  remises  en  place  par  le  dispositif  de  démontage  à 
l'intérieur  de  la  machine,  en  position  de  travail. 

Lorsque  l'on  veut  remplacer  seulement  un  ou  plu- 
sieurs  cylindres,  la  ou  les  unités  de  flexion  correspon- 
dantes  sont  retirées  du  côté  opérateur  à  l'aide  du 

30  dispositif  de  démontage  et  l'on  remplace  le  ou  les 
cylindres  à  la  main  ou  à  l'aide  d'un  moyen  de  manu- 
tention,  l'unité  de  flexion  étant  remise  en  place 
ensuite  à  l'intérieur  de  la  machine  par  le  dispositif  de 
démontage. 

35  L'invention  a  pour  objet  des  perfectionnements 
aux  dispositions  utilisées  habituellement  permettant 
de  faciliter  l'entretien  et,  en  particulier,  le  démontage 
du  ou  des  cylindres  d'une  unité  de  flexion  supérieure. 

Conformément  à  l'invention,  le  châssis  de  l'unité 
40  de  flexion  supérieure  est  monté  rotatif  sur  deux  tou- 

rillons  alignés  tournant  respectivement  dans  deux 
organes  de  support  placés  respectivement  aux  deux 
extrémités  du  châssis  et  définissant  un  axe  horizontal 
de  rotation  autour  duquel  l'ensemble  de  l'unité  de 

45  flexion  supérieure  peut  tourner  entre  une  position  de 
travail  pour  laquelle  le  cylindre  de  travail  est  tourné 
vers  le  bas  et  une  position  d'entretien  et  de  démon- 
tage  pour  laquelle  le  cylindre  de  travail  est  tourné  vers 
le  haut  en  reposant,  le  cas  échéant,  sur  les  cylindres 

50  intermédiaires  et  sur  les  galets  d'appui. 
De  préférence,  chaque  unité  de  flexion  est  mon- 

tée  déplaçable  transversalement  à  la  direction  de 
défilement,  entre  une  position  de  travail  pour  laquelle 
le  châssis  de  l'unité  de  flexion  est  placé  à  l'intérieur 

55  du  bâti  de  la  machine  et  est  fixé  de  façon  amovible  sur 
des  moyens  correspondants  de  commande  de  dépla- 
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céments  verticaux,  et  une  position  de  démontage  et 
d'entretien  pour  laquelle  le  châssis  de  l'unité  de 
flexion  a  été  écarté  latéralement  sur  un  côté  du  bâti 
de  la  machine  et  prend  appui  sur  deux  organes  de 
support  placés  à  ses  deux  extrémités  opposées,  la 
machine  étant  associée  à  des  moyens  de  commande 
sélective  du  déplacement  transversal  de  chaque  unité 
de  flexion  entre  la  position  de  travail  et  la  position  de 
démontage. 

Les  moyens  de  commande  du  déplacement 
transversal  des  unités  de  flexion  comprennent  avan- 
tageusement  un  chariot  de  transfert  mobile  transver- 
salement  entre  une  position  de  prise  en  charge  d'au 
moins  une  unité  de  flexion  et  la  position  de  démon- 
tage.  De  façon  particulièrement  avantageuse,  le  cha- 
riot  de  transfert  comprend  au  moins  une  pièce  d'appui 
du  châssis  d'au  moins  une  unité  de  flexion,  compre- 
nant  un  moyen  de  fixation  amovible  de  l'organe  de 
support  de  l'extrémité  du  châssis  tourné  vers  le  côté 
de  démontage,  et  le  bâti  de  la  machine  est  muni  de 
rails  et  de  roulements  s'étendant  transversalement 
sur  toute  sa  largeur  et  sur  lesquels  prend  appui 
l'organe  de  support  de  l'extrémité  opposée  du  châssis 
de  l'unité  de  flexion,  par  l'intermédiaire  de  galets  de 
roulement 

Dans  un  mode  de  réalisation  préférentiel, 
l'organe  de  support  du  châssis  de  chaque  unité  de 
flexion  supérieure  placé  du  côté  du  démontage 
comprend  un  tourillon  centré  sur  l'axe  de  rotation  hori- 
zontal  et  tournant  dans  un  palier  monté  dans  une 
pièce  annulaire  formant  corps  de  palier  et  le  moyen  de 
fixation  amovible  dudit  organe  de  support  comprend 
un  vérin  monté  sur  la  pièce  d'appui  correspondante 
du  chariot  de  transfert  et  dont  la  tige  est  munie  d'un 
téton  susceptible  de  s'engager  dans  un  logement 
correspondant  du  corps  de  palier,  ce  dernier  pouvant 
reposer  sur  une  plaque  d'appui  associée  audit  téton. 

Par  ailleurs,  l'organe  de  support  du  châssis  de 
l'unité  de  flexion,  placé  du  côté  opposé  au  côté  de 
démontage,  comprend  un  tourillon  centré  sur  l'axe  de 
rotation  horizontal  de  l'ensemble  et  tournant  dans  un 
palier  monté  dans  un  fiasque  de  support  prenant 
appui  sur  deux  rails  de  roulement  correspondants  par 
l'intermédiaire  de  deux  galets.  Pour  permettre  les 
déplacements  de  l'unité  de  flexion  supérieure  entre 
sa  position  de  repos  et  la  position  de  travail,  les  deux 
galets  d'appui  du  flasque  de  support  sont  montés  cha- 
cun  à  une  extrémité  libre  d'un  bras  dont  l'extrémité 
opposée  est  montée  pivotante  autour  d'un  axe  hori- 
zontal  sur  le  flasque  de  support  dont  la  longueur  est 
supérieure  à  la  différence  de  hauteur  entre  la  position 
de  repos  et  la  position  extrême  de  travail  de  l'unité  de 
flexion,  les  deux  bras  étant  associés  à  un  moyen  élas- 
tique  de  rappel  dans  la  position  de  repos. 

Mais  l'invention  sera  mieux  comprise  par  la  des- 
cription  suivante  d'un  mode  de  réalisation  préféren- 
tiel,  donné  à  titre  d'exemple  et  représenté  sur  les 
dessins  annexés. 

La  Figure  1  montre  l'ensemble  de  la  machine  de 
planage,  vu  du  côté  opérateur. 

La  Figure  2  est  une  vue  en  coupe  transversale 
selon  la  ligne  ll-ll  de  la  figure  1. 

5  La  Figure  3  est  une  vue  de  détail  d'une  unité  de 
flexion. 

La  Figure  4  est  une  vue  de  bout  selon  la  flèche 
IV  de  la  Figure  3. 

La  Figure  5  est  une  vue  de  détail,  en  coupe  trans- 
it)  versale  à  l'axe  de  rotation,  de  l'organe  de  support  du 

côté  de  démontage. 
La  Figure  1  montre,  en  vue  de  côté,  une  machine 

de  planage  assez  complète  équipée  de  quatre  unités 
de  flexion  pour  planage,  deux  unités  supérieures  A1, 

15  A2  et  deux  unités  inférieures  B1,  B2,  une  unité  de 
flexion  C  pour  la  correction  de  tuile  et  une  unité  de 
flexion  D  pour  la  correction  de  cintre.  La  bande 
métallique  M,  entraînée  par  des  moyens  non  repré- 
sentés  de  commande  de  défilement  et  de  mise  sous 

20  traction  passe  entre  les  différentes  unités  de  flexion 
suivant  un  plan  moyen  de  défilement  P,  défini  par  des 
rouleaux  déflecteurs  E,  placés  aux  deux  extrémités 
de  la  machine.  D'autres  rouleaux  déflecteurs  F  peu- 
vent  être  associés  aux  différentes  unités  de  flexion 

25  entre  lesquelles  la  bande  suit  un  trajet  ondulé  dont 
l'amplitude  dépend  des  positions  respectives  des  dif- 
férentes  unités  de  flexion. 

L'ensemble  de  la  machine  est  placé  à  l'intérieur 
d'un  bâti  rigide  1  comportant  notamment  deux  côtés 

30  1  0  et  une  base  1  1  ,  et  auquel  est  associé  un  chariot  2 
de  démontage  des  différentes  unités  de  flexion. 

Pourfixerles  idées,  la  description  qui  va  suivre  se 
réfère  aux  unités  de  flexion  pour  planage  telles  que 
A1t  A2,  B1(  B2  mais  les  dispositions  décrites  seraient 

35  directement  applicables  aux  autres  unités  de  flexion 
CetD. 

Sur  la  Figure  2,  on  a  représenté  à  titre  d'exemple, 
et  en  position  de  démontage,  deux  unités  de  flexion, 
respectivement  une  unité  supérieure  3  et  une  unité 

40  inférieure  3'.  Comme  on  le  voit  plus  en  détail  sur  les 
Figures  3  et  4,  chaque  unité  de  flexion  telle  que  l'unité 
supérieure  3  comprend  un  châssis  allongé  constitué 
d'une  poutre  30  s'étendant  entre  deux  pièces  d'extré- 
mité  31,  31'  et  portant  un  cylindre  de  travail  4  qui 

45  prend  appui  sur  deux  cylindres  intermédiaires  41  .  Le 
cylindre  de  travail  4  ainsi  que  les  cylindres  intermé- 
diaires  41  sont  montés  rotatifs  autour  d'axes  parallè- 
les  40  entre  des  butées  32  portées  par  les  pièces 
d'extrémité  31.  Par  ailleurs,  les  deux  cylindres  inter- 

50  médiaires  41  prennent  appui  sur  trois  rangées  de 
galets  42  montés  rotatifs  sur  la  poutre  30  autour 
d'axes  de  rotation  43  parallèles  aux  axes  40  des  cylin- 
dres. 

Chaque  unité  de  flexion  3,  3'  est  montée  coulis- 
55  sant  verticalement  dans  le  bâti  le  long  de  faces  de  gui- 

dage  parallèles  39  coopérant  avec  des  faces 
correspondantes  16  ménagées  sur  les  montants  10 
du  bâti,  et  est  associée  à  des  moyens  12,  12'  de 

4 
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commande  des  déplacements  verticaux  permettant 
de  faire  passer  chaque  unité  de  flexion  3,  3'  d'une 
position  de  repos  écartée  de  la  bande  M  à  une  posi- 
tion  de  travail  dont  le  niveau  est  fixé  par  des  butées. 

De  façon  connue,  les  moyens  12  de  déplacement  5 
de  l'unité  supérieure  3  sont  généralement  des  vérins 
hydrauliques  à  double  effet  auxquels  le  châssis  30  est 
accroché.  En  revanche,  les  moyens  12'  de  déplace- 
ment  de  l'unité  inférieure  3'  peuvent  être  de  simples 
vérins  mécaniques  sur  lesquels  est  posée  l'unité  3'  et  10 
qui  permettent  aussi  de  régler  la  position  de  celle-ci, 
le  retour  en  position  de  repos  s'effectuant  par  gravité. 

Selon  la  caractéristique  essentielle  de  l'invention, 
le  châssis  3  de  l'unité  de  flexion  supérieure  est  monté 
rotatif  sur  deux  organes  de  support  5  et  6,  par  Tinter-  15 
médiaire  de  deux  tourillons  33,  34  placés  respective- 
ment  à  ses  deux  extrémités  et  centrés  sur  un  axe 
horizontal  35  parallèle  à  l'axe  40  du  cylindre  de  travail 
4. 

L'organe  de  support  5  placé  du  côté  du  démon-  20 
tage,  c'est-à-dire  du  côté  opérateur,  comprend  une 
pièce  annulaire  51  constituant  un  corps  de  palierdans 
lequel  est  monté  rotatif  le  tourillon  33. 

L'organe  de  support  6  placé  du  côté  opposé, 
c'est-à-dire  du  côté  de  la  commande,  comporte  lui-  25 
même  un  flasque  61  portant  un  corps  de  palier  62 
dans  lequel  est  monté  rotatif  le  tourillon  34. 

Par  ailleurs,  la  poutre  3  est  munie  d'organes  de 
suspension  36  qui  peuvent  s'engager  de  façon  amo- 
vible  sur  des  vérins  12  fixés  sur  les  côtés  10  du  bâti  30 
et  constituant  les  moyens  de  commande  du  déplace- 
ment  vertical  de  l'unité  de  flexion  3.  Comme  on  le  voit 
notamment  sur  les  Figures  2,  3  et  4,  la  tige  de  chaque 
vérin  12  peut  être  munie  d'une  tête  élargie  13  qui  peut 
s'engager  par  coulissement  dans  une  mortaise  37  35 
ménagée  sur  la  pièce  de  suspension  36  correspon- 
dante  du  châssis  30. 

Dans  la  position  de  travail  représentée  sur  la 
Figure  1  ,  le  châssis  30  de  l'unité  de  flexion  supérieure 
3  est  donc  fixé  par  les  pièces  36  aux  tiges  1  3  des  deux  40 
vérins  d'appui  12  qui  permettent  de  placer  l'unité  de 
flexion  3,  soit  dans  une  position  de  repos  relevée  pour 
laquelle  le  cylindre  de  travail  4  est  écarté  du  plan  de 
passage  P  de  la  bande,  soit  dans  une  position  abais- 
sée,  pour  laquelle  le  cylindre  de  travail  4  se  trouve  à  45 
un  niveau  de  travail  réglé  par  des  butées  et  permet- 
tant  d'appliquer  une  flexion  déterminée  à  la  bande  M. 

On  voit  que  l'unité  de  flexion  3  peut  être  décro- 
chée  des  vérins  1  2  par  simple  déplacement  horizontal 
parallèle  aux  axes  40  des  cylindres.  50 

A  cet  effet,  on  utilise  le  chariot  de  démontage  2 
représenté  sur  les  Figures  1  et  2. 

Comme  on  le  voit  notamment  sur  la  Figure  2,  le 
chariot  2  comprend  un  châssis  horizontal  21  prenant 
appui  sur  le  plancher  1  5  par  l'intermédiaire  de  galets  55 
de  roulement  22  et  pouvant  se  déplacer  horizontale- 
ment  et  suivant  une  direction  transversale  à  la  direc- 
tion  longitudinale  de  défilement  sous  l'action  d'un 

vérin  23  dont  le  corps  est  articulé  sur  le  bâti  10  de  la 
machine  et  dont  la  tige  est  articulée  sur  le  châssis  21 
du  chariot  2.  Ce  dernier  peut  ainsi  prendre  deux  posi- 
tions,  respectivement  une  position  de  prise  en  charge 
pour  laquelle  le  châssis  21  est  enfilé  dans  la  base  1  1 
du  bâti  1  0  de  la  machine  et  une  position  de  démon- 
tage,  représentée  sur  la  Figure  2,  pour  laquelle  le 
châssis  21  est  écarté  latéralement  du  côté  opérateur. 

Le  chariot  de  transfert  2  comprend  d'autre  part 
des  pièces  d'appui  24,  25  en  forme  de  chevalet,  soli- 
daires  du  châssis  horizontal  21  et  s'étendant  vertica- 
lement  sur  différents  niveaux  correspondant 
respectivement  aux  différentes  unités  de  flexion.  En 
particulier,  comme  on  le  voit  sur  les  Figures  2  et  3,  le 
chevalet  24  de  support  de  l'unité  de  flexion  supérieure 
3  s'étend  jusqu'à  un  niveau  un  peu  inférieur  à  celui  de 
l'axe  de  rotation  35  et  est  muni  d'un  organe  de  fixation 
amovible  de  l'organe  de  support  5,  placé  du  côté  opé- 
rateur,  et  qui  peut  être  constitué  par  un  vérin  7. 
Comme  on  l'a  représenté  en  détail  sur  la  figure  5,  le 
vérin  7  comprend  un  corps  71  monté  sur  le  chevalet 
24  éventuellement  par  l'intermédiaire  de  cales 
d'épaisseurs  réglables  et  une  tige  72  qui  est  munie 
d'une  plaque  d'appui  73  et  d'un  téton  74. 

Lorsque  le  chariot  de  transfert  2  est  placé  en  posi- 
tion  de  prise  en  charge,  le  chevalet  24  se  trouve  ali- 
gné  avec  l'organe  de  support  5  et,  en  actionnant  le 
vérin  7,  la  plaque  73  vient  s'appuyer  sur  le  corps  de 
palier  51  qui  est  muni  d'un  logement  52  dans  lequel 
s'engage  le  téton  74. 

L'organe  de  support  6  placé  à  l'extrémité  oppo- 
sée  du  châssis  30  de  l'unité  de  flexion  3  prend  appui 
lui-même,  par  l'intermédiaire  de  galets  de  roulement 
63,  sur  des  rails  horizontaux  14  s'étendant  transver- 
salement  entre  les  deux  côtés  10  du  bâti.  Pour  per- 
mettre  les  déplacement  verticaux  du  châssis  30, 
chaque  galet  de  roulement  63  est  monté  à  l'extrémité 
libre  d'un  bras  64  dont  l'autre  extrémité  est  articulée, 
autour  d'un  axe  horizontal  65,  sur  le  flasque  61  de 
l'organe  de  support  6.  Des  ressorts  66  tendus  entre 
chaque  bras  64  et  une  pièce  d'attache  67  solidaire  du 
flasque  61  permettent  de  maintenir  le  châssis  30  dans 
la  position  relevée  représentée  sur  la  Figure  2  et  pour 
laquelle  les  pièces  de  suspension  36  se  trouvent  au 
niveau  des  têtes  13  des  vérins  de  commande  12.  Des 
vis  68  permettent  de  régler  la  position  supérieure 
dans  laquelle  est  rappelé  le  châssis  30  sous  l'action 
des  ressorts  66  de  façon  que,  dans  cette  position,  les 
mortaises  37  se  trouvent  exactement  au  niveau  sou- 
haité. 

On  voit  donc  que,  lorsque  le  chariot  de  transfert 
2  est  enfilé  dans  le  bâti  10  en  position  de  prise  en 
charge  et  que  l'on  a  actionné  le  vérin  7,  l'unité  de 
flexion  3  est  portée,  du  côté  opérateur,  parle  chevalet 
24  et  le  vérin  7,  et  du  côté  opposé  par  les  galets  63. 
Si  l'on  écarte  alors  latéralement  le  chariot  de  transfert 
2  au  moyen  du  vérin  23,  l'organe  de  support  5,  lié  au 
chevalet  24  par  le  téton  74,  entraîne  en  déplacement 
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l'unité  de  flexion  3  dont  l'autre  extrémité  roule  sur  les 
rails  14  par  l'intermédiaire  des  galets  63. 

Inversement,  si  l'on  ramène  le  chariot  2  portant 
l'unité  de  flexion  3  à  l'intérieur  du  bâti  1  ,  les  pièces  de 
suspension  36  s'engagent  sur  les  têtes  13  des  vérins 
12  qui  prennent  en  charge  l'unité  de  flexion  3.  Le 
châssis  de  transfert  2  est  alors  écarté  et  l'unité  de 
flexion  3  peut  être  abaissée.  Les  bras  64,  qui  peuvent 
tourner  autour  de  leurs  axes  65  avec  simple  mise  en 
tension  des  ressorts  66,  ne  s'opposent  pas  au  dépla- 
cement  vertical  de  l'unité  3. 

Lorsque  l'unité  supérieure  3  se  trouve  dans  la 
position  de  démontage  représentée  sur  la  Figure  2,  il 
est  possible  de  la  faire  tourner,  par  exemple  manuel- 
lement,  autour  de  l'axe  horizontal  35  défini  par  les  tou- 
rillons  33  et  34,  l'ensemble  pouvant  être  équilibré  de 
façon  à  faciliter  le  retournement.  De  préférence, 
l'unité  3  est  bloquée  en  position  retournée  par  des 
moyens  adéquats  qui  seront  décrits  plus  loin. 

Dans  cette  position  renversée,  le  cylindre  de  tra- 
vail  4  est  tourné  vers  le  haut  en  reposant  sur  les  cylin- 
dres  intermédiaires  41  et  l'on  peut  donc  intervenir 
facilement  sur  les  cylindres,  par  exemple  pour  les  net- 
toyer,  les  réparer  ou  les  remplacer. 

Une  telle  intervention  peut  être  faite,  soit  sur 
place,  soit  en  atelier.  L'unité  3  peut  en  effet  être  trans- 
portée  dans  sa  position  renversée  au  moyen  de  cro- 
chets  48  placés  au  niveau  des  cylindres,  ou  bien  de 
barres  passant  dans  des  trous  49  ménagés  dans  le 
châssis  30.  De  la  sorte,  on  évite  d'avoir  à  retourner 
l'unité  3  en  atelier,  cette  opération  étant  faite  plus  faci- 
lement  sur  place  grâce  aux  dispositions  selon  l'inven- 
tion. 

Bien  entendu,  on  peut  aussi  transporter  l'unité 
supérieure  3  dans  sa  position  normale,  au  moyen  de 
crochets  38  fixés  sur  le  châssis  30  du  côté  opposé  aux 
cylindres. 

Un  moyen  de  blocage  du  châssis  30  dans  la  posi- 
tion  renversée  est  représenté  en  détail,  à  titre  d'exem- 
ple,  sur  la  figure  5. 

Comme  on  le  voit,  l'organe  de  support  5  est  muni 
d'un  dispositif  de  fixation  53  comprenant  un  doigt  54 
qui  peut  s'engager  dans  un  alésage  55  traversant  dia- 
métralement  le  tourillon  33.  L'organe  de  support  6, 
placé  du  côté  opposé,  est  muni  d'un  dispositif  de  fixa- 
tion  analogue.  Le  châssis  30  est  ainsi  fixé  dans  la 
position  inversée  présentée  sur  la  Figure  3.  Dans 
cette  position,  chaque  cylindre  de  travail  4  est  tourné 
vers  le  haut  et  repose  simplement  sur  les  cylindres 
intermédiaires  31,  ces  derniers  reposant  eux-mêmes 
sur  les  trois  rangées  de  galets  42. 

Les  mêmes  dispositions  peuvent  être  appliquées 
à  l'unité  de  décambrage  D.  Dans  ce  cas,  le  cylindre 
du  décambreur  doit  avoir  un  plus  gros  diamètre  et 
peut  éventuellement  résister  seul  à  la  flexion  en  pre- 
nant  appui  sur  ses  paliers  32,  les  galets  d'appui  42 
étant  alors  supprimés. 

L'invention  permet  donc  d'intervenir  très  facile- 

ment  sur  l'unité  de  flexion  3  pour  entretenir  ou  rempla- 
cer  l'un  ou  l'autre  des  cylindres  4  et  41  ainsi  que  les 
galets  d'appui  42,  le  cas  échéant.  Ensuite,  il  suffit  de 
retirer  les  deux  tétons  54  et  de  faire  tourner  le  châssis 

5  30  pour  le  ramener  dans  la  position  de  travail  pour 
laquelle  les  cylindres  de  travail  sont  tournés  vers  le 
bas. 

On  notera  que,  si  l'ensemble  de  l'unité  de  flexion 
3  est  bien  équilibré  autour  de  l'axe  35,  les  tétons  54 

10  n'ont  pas  à  subir  un  effort  important  pour  le  maintien 
de  l'unité  de  flexion  dans  l'une  ou  l'autre  des  deux 
positions.  En  service,  les  organes  de  support  5  et  6 
et,  par  conséquent,  les  tétons  54,  n'ont  à  subir  aucun 
effort,  le  châssis  30  étant  guidé  par  des  faces  planes 

15  39  coulissant  le  long  de  faces  correspondantes  16 
ménagées  sur  les  montants  10  du  bâti  de  la  machine. 

Les  dispositions  qui  viennent  d'être  décrites 
pourront  être  appliquées  à  toutes  les  unités  de  flexion 
supérieures,  c'est-à-dire,  dans  le  cas  de  la  Figure  1, 

20  les  unités  A1  et  A2  ainsi  que  l'unité  D  de  correction  de 
cintre  ou  de  décambrage.  En  revanche,  les  unités 
inférieures  telles  que  B1  et  B2  ainsi  que  l'unité  de 
correction  de  tuile  C  n'ont  pas  besoin  d'être  montées 
pivotantes  puisque  les  cylindres  de  travail  sontdirigés 

25  vers  le  haut.  En  outre,  le  rappel  de  l'unité  de  flexion 
intérieure  en  position  de  repos  peut  se  faire  sous 
l'action  de  son  propre  poids.  C'est  pourquoi,  comme 
on  le  voit  sur  la  Figure  2,  chaque  unité  de  flexion  infé- 
rieure  3'  sera  montée  de  façon  plus  simple,  les  orga- 

30  nés  de  support  étant  supprimés. 
De  ce  fait,  la  plaque  d'extrémité  31  1  tournée  du 

côté  opérateur  est  munie  d'une  simple  partie  en 
console  350  qui  peut  reposer  sur  un  vérin  75  monté 
sur  le  chevalet  25  et  dont  la  tige  est  munie,  comme 

35  précédemment,  d'un  téton  venant  s'engager  dans  un 
logement  correspondant  de  la  console  350  pour  que 
le  châssis  30'  soit  entraîné  par  le  chariot  de  transfert 
2  pour  le  démontage. 

A  l'autre  extrémité  du  châssis  30',  la  plaque  312 
40  opposée  prend  appui  directement  sur  des  rails  14'  par 

l'intermédiaire  de  galets  63'. 
Dans  sa  partie  inférieure,  le  châssis  30'  peut  être 

muni  d'organes  d'accrochage  37'  qui  viennent 
s'engager  sur  les  tiges  de  vérin  12'  de  commande  du 

45  déplacement  qui,  dans  l'exemple  représenté,  sont 
des  vérins  mécaniques. 

Bien  entendu,  l'invention  ne  se  limite  pas  aux 
détails  du  mode  de  réalisation  qui  vient  d'être  décrit 
à  titre  d'exemple,  les  dispositions  prévues  pour  le 

50  démontage  ou  le  retournement  des  unités  de  flexion 
pouvant  être  modifiées  sans  s'écarter  du  cadre  de 
protection  défini  par  les  revendications,  notamment 
pour  s'adapter  à  d'autres  modes  de  réalisation  des 
unités  de  flexion  ou  bien  à  d'autres  types  de  machines 

55  de  planage. 
En  particulier,  les  dispositions  décrites  en  se  réfé- 

rant  à  une  unité  de  planage  supérieure  telle  que  ou 
A2,  s'appliquent  également  à  toute  autre  unité  de 
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flexion  comme  par  exemple,  sur  la  Figure  1,  l'unité  de 
décambrage  D. 

Par  ailleurs,  on  a  décrit  une  installation  classique 
dans  laquelle  l'équipage  anti-tuile  C  est  au-dessous 
du  produit  et  l'équipage  de  décambrage  D,  au-des-  5 
sus.  Par  commodité  de  construction  ou  par  nécessité 
de  process,  cette  disposition  pourrait,  cependant,  être 
inversée,  l'équipage  anti-tuile  étant  placé  dans  la  par- 
tie  supérieure.  Les  dispositions  décrites  pour  les  uni- 
tés  de  planage  supérieures  pourraient  alors  10 
avantageusement  être  appliquées  à  une  unité  de 
flexion  anti-tuile  ainsi  placée. 

Revendications  15 

1.  Installation  de  planage  sous  traction  d'une  bande 
métallique  comprenant  des  moyens  de 
commande  du  déplacement  de  la  bande  suivant 
une  direction  longitudinale  avec  maintien  sous  20 
traction  et  une  machine  de  planage  (1)  compre- 
nant  à  l'intérieur  d'un  bâti  (1  0),  au  moins  deux  uni- 
tés  de  flexion  (3,  3')  décalées  longitudinalement, 
respectivement  une  unité  supérieure  (3)  et  une 
unité  inférieure  (3')  placées  respectivement  au  25 
dessus  et  en  dessous  de  la  bande  et  des  moyens 
(12,  12')  de  commande  séparée  de  déplacement 
verticaux  de  chaque  unité  de  flexion  (3,  3')  trans- 
versalement  au  plan  de  défilement  de  la  bande, 
entre  une  position  de  travail  et  une  position  de  30 
repos  écartée  de  la  bande,  chaque  unité  de 
flexion  (3,  3')  comprenant  un  châssis  (30)  s'éten- 
dant  entre  deux  extrémités  (31)  placées  de  part 
et  d'autre  de  la  bande  et  portant  au  moins  un 
cylindre  de  travail  (4)  monté  rotatif  autour  d'un  35 
axe  transversal  (40),  caractérisée  par  le  fait  que 
le  châssis  (30)  d'au  moins  une  unité  de  flexion 
supérieure  (3)  est  monté  rotatif  sur  deux  tourillons 
(33,  34)  alignés  tournant  respectivement  dans 
deux  organes  de  support  (5,  6)  placés  respective-  40 
ment  aux  deux  extrémité  du  châssis  (30)  et  défi- 
nissant  un  axe  horizontal  de  rotation  (35)  autour 
duquel  l'ensemble  de  l'unité  de  flexion  supérieure 
(3)  peut  tourner  entre  une  position  de  travail  pour 
laquelle  le  cylindre  de  travail  (4)  est  tourné  vers  45 
le  bas  et  une  position  renversée  d'entretien  et  de 
démontage  pour  laquelle  le  cylindre  de  travail  (4) 
est  tourné  vers  le  haut. 

2.  Installation  de  planage  selon  la  revendication  1,  50 
caractérisée  en  ce  que  chaque  unité  de  flexion  (3, 
3')  est  montée  déplacable  transversalement  à  la 
direction  de  défilement  entre  une  position  de  tra- 
vail  pour  laquelle  le  châssis  (30,  30')  de  l'unité  de 
flexion  est  placé  à  l'intérieur  du  bâti  (10)  de  la  55 
machine  (1  )  et  est  fixé  de  façon  amovible  sur  des 
moyens  correspondants  (12,  12')  de  commande 
de  déplacements  verticaux,  et  une  position  de 

démontage  et  d'entretien  pour  laquelle  le  châssis 
(30,  30')  est  écarté  latéralement  sur  un  côté  du 
bâti  (10)  de  la  machine  (1)  et  prend  appui  sur  les 
deux  organes  de  support  (5,  6)  placés  à  ses  deux 
extrémités  opposées,  la  machine  (1)  étant  asso- 
ciée  à  des  moyens  (2)  de  commande  sélective  du 
déplacement  transversal  de  chaque  unité  de 
flexion  (3,  3')  entre  la  position  de  travail  et  la  posi- 
tion  de  démontage. 

3.  Installation  de  planage  selon  la  revendication  2, 
caractérisé  par  le  fait  que  les  moyens  (2)  de 
commande  du  déplacement  transversal  des  uni- 
tés  de  flexion  comprennent  un  chariot  de  transfert 
(2)  mobile  transversalement  entre  une  position  de 
prise  en  charge  d'au  moins  une  unité  de  flexion 
(3)  et  la  position  de  démontage  et  sur  lequel  est 
montée  au  moins  une  pièce  d'appui  (24)  du  châs- 
sis  (30)  d'au  moins  une  unité  de  flexion  (3) 
comprenant  un  moyen  (7)  de  fixation  amovible  de 
l'organe  de  support  (5)  de  l'extrémité  dudit  châs- 
sis  (30),  tournée  vers  le  côté  de  démontage,  le 
bâti  (10)  de  la  machine  étant  muni  d'au  moins  un 
rail  de  roulement  (14)  s'étendant  transversale- 
ment  sur  toute  sa  largeur  et  sur  lequel  prend 
appui  l'organe  de  support  (6)  de  l'extrémité  oppo- 
sée  du  châssis  (30)  et  de  l'unité  de  flexion  (3)  par 
l'intermédiaire  de  galets  de  roulement  (63). 

4.  installation  de  planage  selon  la  revendication  3, 
caractérisée  par  le  fait  que  les  galets  de  roule- 
ment  (63)  placés  à  l'extrémité  (31)  du  châssis 
(30)  de  l'unité  de  flexion  supérieure  (3)  oppposée 
au  côté  de  démontage  sont  reliés  à  l'organe  de 
support  (6)  par  une  pièce  de  liaison  (64)  mobile 
entre  une  position  relevée  et  une  position  abais- 
sée  à  un  niveau  réglable  pour  lesquelles  l'unité  de 
flexion  supérieure  (3)  se  trouve  respectivement 
en  position  de  repos  et  en  position  de  travail. 

5.  Machine  de  planage  selon  la  revendication  3, 
caractérisée  par  le  fait  que  l'organe  de  support  (5) 
du  côté  démontage  du  châssis  (30)  de  chaque 
unité  de  flexion  (3)  comprend  une  pièce  annulaire 
(51)  formant  un  corps  de  palier  dans  lequel  est 
monté  rotatif  un  tourillon  (33)  solidaire  de  l'extré- 
mité  (31)  du  châssis  (30)  et  centré  sur  l'axe  hori- 
zontal  de  rotation  (35)  et  que  le  moyen  (7)  de 
fixation  amovible  dudit  organe  de  support  (5) 
comprend  un  vérin  (71)  monté  sur  la  pièce 
d'appui  (24)  correspondante  du  chariot  de  tans- 
fert  (2)  et  dont  la  tige  (72)  est  munie  d'un  téton 
(74)  susceptible  de  s'engager  dans  un  logement 
correspondant  (52)  du  corps  de  palier  (51),  ce 
dernier  pouvant  reposer  sur  une  plaque  d'appui 
(73)  associée  audit  téton  (74). 

6.  Installation  de  planage  selon  la  revendication  3, 
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caractérisée  par  le  fait  que  l'organe  de  support  (6) 
du  châssis  (30)  de  l'unité  de  flexion  supérieure  (3) 
placé  du  côté  opposé  au  côté  de  démontage, 
comprend  un  fiasque  (61)  portant  un  corps  de 
palier  (67)  dans  lequel  est  monté  rotatif  un  touril-  5 
Ion  (34)  solidaire  de  l'extrémité  (31)  du  châssis 
(30)  et  centré  sur  l'axe  horizontal  de  rotation  (35), 
ledit  flasque  (61)  prenant  appui  sur  les  deux  rails 
de  roulement  (14)  corresppondants  par  l'intermé- 
diaire  de  deux  galets  (63).  10 

7.  Installation  de  planage  selon  la  revendication  6, 
caractérisé  par  le  fait  que  les  deux  galets  (63) 
d'appui  du  fiasque  de  support  (61)  sont  montés 
chacun  à  une  extrémité  libre  d'un  bras  (64)  dont  15 
l'extrémité  opposée  est  montée  pivotante  autour 
d'un  axe  horizontal  (65)  sur  le  flasque  de  support 
(61)  et  dont  la  longueur  est  supérieure  à  la  diffé- 
rence  de  hauteur  entre  la  position  de  repos  et  la 
position  extrême  de  travail  de  l'unité  de  flexion  20 
(3),  les  deux  bras  (64)  étant  associés  à  un  moyen 
élastique  (66)  de  rappel  du  châssis  (30)  dans  sa 
position  de  repos. 

8.  Installation  de  planage  selon  l'une  des  revendica-  25 
tions  précédentes,  caractérisée  par  le  fait  que  au 
moins  l'un  des  deux  organes  de  support  (5,  6)  est 
muni  d'un  organe  (54)  de  verrouillage  du  châssis 
(30)  de  l'unité  de  flexion  (3)  au  moins  dans  la  posi- 
tion  renversée.  30 

9.  Installation  de  planage  selon  la  revendication  8, 
caractérisée  par  le  fait  que  l'organe  de  verrouil- 
lage  du  châssis  (30)  comprend  un  téton  (54) 
monté  coulissant  sur  l'organe  de  support  (5,  6)  35 
transversalement  au  tourillon  (33),(34)  et  s'enga- 
geant  de  façon  amovible  dans  un  alésage  (55) 
ménagé  dans  ledit  tourillon  (33),  (34). 

10.  Installation  de  planage  selon  la  revendication  9,  40 
caractérisée  par  le  fait  que  l'alésage  (55)  dans 
lequel  s'engage  le  téton  de  verrouillage  (54)  tra- 
verse  diamétralement  le  tourillon  (33)  (34)  de 
façon  à  ménager  deux  positions  de  verrouillage 
du  châssis  (30),  respectivement  en  position  de  45 
travail  et  en  position  renversée  d'entretien. 

11.  Installation  de  planage  selon  l'une  des  revendica- 
tions  précédentes,  caractérisée  par  le  fait  que  le 
châssis  (30)  de  l'unité  de  flexion  supérieure  (3)  50 
est  muni  de  moyens  d'accrochage  (48,  49)  pour 
le  transport  de  l'unité  (3)  en  position  renversée. 

8 
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